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Famille d’Enora


Christine : mère / Gilbert : père


Fleur : grand-mère / Richard : grand-père


Cousins et cousines : Frédéric, Sacha, Sabrina,


Thomas et Grégoire


Oncles et tantes


Prune : sœur de Fleur


Gabriel : frère de Christine


Iris : sœur de Christine


François : mari d’Iris


Annabelle : 1re femme de Gabriel


Cynthia : 2e femme de Gabriel


Jeanne : mère d’Aymeric


Noémie : cousine de Fleur


Bastien : mari de Noémie


Autres


Louise et Bertrand : grands-parents de Frédéric Aymeric : Cousin de Christine et parrain d’Enora









Naissance d’Enora


1 - Naissance d’un crapaud !


Je m’appelle Enora. Enora Lemerlan. Le dix-neuf septembre mille neuf cent quatre-vingt-six, je nais à la clinique des Lacs à Soisy sur école, c’est une petite commune de l’Essonne d’environ mille trois cent cinquante habitants. Les infirmières affichent fièrement ma photo à l’entrée de la maternité, car je suis le plus gros et le plus grand bébé de la semaine : trois kilogrammes sept cents pour cinquante-cinq centimètres !


Ma mère, Christine, est tellement heureuse de me montrer aux membres de sa famille ainsi qu’à ses amis qui viennent lui rendre visite, elle me sert tendrement contre elle.


Mes petits yeux fripés ne peuvent distinguer quoi que ce soit, mais je ressens l’amour de ma maman à travers le toucher, les bisous, les rires et les odeurs. Tout cela me rassure et j’arrête aussitôt de pleurer. Christine est tellement heureuse de ma présence. Enfin je suis arrivée !


Sa petite fille tant attendue est un vrai cadeau du ciel… Christine travaille comme secrétaire dans un cabinet d’architecte et tous ses collèges sont venus voir à quoi ressemble ma petite frimousse ! Assis dans la chambre, ils plaisantent et bavardent gentiment avec elle.


- Comme elle te ressemble ! lui disent-ils.


Tous sont d’humeur joyeuse sauf Bruno, surnommé Babar, le meilleur collègue de ma mère. D’habitude de nature très bavarde, Babar est tout à coup fort intimidé devant ma présence et n’ose plus dire un mot !


- Tu n’as donc jamais vu un bébé de ta vie ? lui répond Christine amusée.


Ce dernier ne répond pas et se met à rougir.


Malheureusement, mon petit visage craquant de l’époque ne fait pas l’admiration de tout le monde. En effet, mon père, Gilbert, n’aurait pas souhaité me voir naître. Il ne m’a jamais aimée et jusqu’à aujourd’hui, je n’ai jamais vraiment su pourquoi.


Quoi que, tout bien réfléchi : Il aurait certainement préféré avoir un garçon ! Je suis une petite princesse aux yeux de ma mère, mais mon père lui, me traite de : vilain crapaud, sans aucune gêne !


Gilbert n’a pas eu une enfance facile et n’a plus vraiment de famille, mais ce n’est pas une raison pour se comporter comme ça avec moi !


Pour vous raconter un petit peu :


Lorsqu’il était jeune, il a perdu ses parents ainsi que sa petite sœur lorsqu’elle avait seize ans et ne souhaite plus avoir de contact avec ses cousins qui habitent dans le sud de la France. Nous sommes donc sa seule famille et pourtant, il nous méprise. Gilbert est informaticien dans une grande entreprise et d’après lui, il s’entend bien avec ses collègues, mais pour autant, personne de son travail n’est venu voir à quoi je ressemblais !


Quand ma mère lui demande pourquoi, il lui répond froidement :


- J’ai bien trop honte de montrer cette enfant à mes collègues.


Les infirmières sont interdites de voir l’attitude de mon père. Au lieu de photographier son nourrisson, Gilbert préfère diriger l’objectif de son appareil sur les escaliers et les couloirs de la clinique, ainsi que sur les prises téléphoniques qui jonchent le sol ! Le plus étonnant, c’est qu’il semble trouver cela passionnant et n’a qu’une idée, c’est de faire développer la pellicule !


Le personnel de l’hôpital est outré et lui fait remarquer :


- Mais enfin Monsieur Lemerlan, vous n’avez même pas regardé votre petite fille ! Que faites-vous exactement dans cet hôpital ? À quoi vont vous servir ces clichés ?


Gêné, Gilbert se précipite alors dans la chambre, il me prend dans ses bras et demande à être pris en photos en me serrant de la manière la plus hypocrite qu’il soit !


Fleur, ma grand-mère et Prune, ma grande tante arrivent justement à cet instant et souhaitent faire une photo de famille, Gilbert les rejoint aussitôt et se met à prendre des poses ridicules ! Toute cette comédie parce qu’il adore être pris en photos ! Personne n’en croit ses yeux…


Lorsque plus grande, j’ai découvert les clichés, je les ai trouvés pathétiques et en même temps, j’ai ressenti une profonde tristesse, car l’expression de son visage était très étrange et n’avait décidément rien de sincère. Il ne m’aimait pas. Cela se voyait. C’était évident, comme le nez au milieu de la figure.


À la clinique, les premiers jours sont très épuisants pour ma maman, car, voyez-vous, de nuit je braille sans cesse pour réclamer des biberons ; ma mère appuie alors sur une petite sonnette au-dessus de son lit et les femmes de chambre accourent pour me calmer ! Tandis que de jour, je dors tranquillement dans mon petit berceau en tournant le dos à ma mère ! C’est d’un tel ennui pour notre pauvre Christine qui ne peut même pas allumer la radio par crainte de me réveiller ! Elle n’a plus qu’à prendre un livre pour se distraire !


Quinze jours plus tard, nous quittons enfin la clinique. Dehors, la neige tombe par flocons et le sol en est tapissé ! Ce sont mes grands-parents maternels, Richard et Fleur qui viennent nous chercher en voiture. Ils habitent dans une belle maison dans la même résidence que nous ; seulement, nous, nous sommes en appartement. Nous y resterons trois ans et demi. Au fil des années, je vais vouer à mes grands-parents un amour considérable.


Dès les premiers mois de ma naissance, Gilbert s’absente régulièrement, ne se préoccupant ni de sa femme ni de son fils ! Il part du logement sans donner aucune explication et revient très tard le soir, parfois même, on ne le revoit pas pendant plusieurs jours. Christine s’en inquiète, surtout que récemment, des voisins lui ont rapporté que Gilbert disait à tout le monde que je n’étais pas sa fille, mais celle de quelqu’un d’autre…


Lorsqu’elle tente d’avoir une discussion avec lui à ce sujet, ce dernier s’emporte tout de suite. Ma mère est terrifiée par les colères de Gilbert et n’ose plus dire un mot.


Gilbert consomme en plus beaucoup d’alcool, ce qui n’arrange pas les choses. Il est souvent ramassé par les pompiers et emmené à l’hôpital en raison de son état. Gilbert ne doit pas souvent prendre le volant, du coup, c’est Christine qui le conduit partout où il veut aller. Ce dernier proteste en répétant qu’il est parfaitement capable de prendre la voiture, mais ma mère tient bon, même si elle est à chaque fois épuisée par ses crises.


Parfois, je me demande pourquoi l’alcool excite. Très honnêtement, je pense que l’on peut s’en passer. Même pour des fêtes ou des évènements, je trouve que l’alcool n’est pas forcément utile. Il fait perdre la raison aux gens… Combien de familles ont connues des évènements douloureux ou dramatiques à cause de l’alcool ? Combien de personnes ont vu leur vie basculer du jour au lendemain ou se sont vu devenir dépendantes parfois même contre leur volonté ?


Je n’ai jamais bu un verre d’alcool et je ne m’en porte pas plus mal !









2 - Une nouvelle vie


Ma subite arrivée donne bien du fil à retordre à Christine. En effet, cette dernière se perd dans les grandes surfaces, au rayon biberons et couches-culottes ! Surtout que ce n’est pas Gilbert qui va le faire à sa place !


- Mais quelle taille faut-il prendre ? Combien ? Quelle marque ? Oh là là !!!


Heureusement, une vendeuse tente toujours de l’aider du mieux qu’elle peut ! Ce n’est pas tout, il faut maintenant acheter les petits pots, les lingettes, le talc… Oh non ! Le cauchemar continu !!!


Ce jour-là, il arrive une histoire absolument incroyable à ma mère :


Voyez-vous, ce quatre janvier mille neuf cent quatre-vingt-sept, Gilbert tient absolument à ce que Christine le conduise en voiture, pour aller voir un marchand de meubles qu’il a repéré quelques semaines auparavant. Gilbert se montre particulièrement impatient ce jour-là et n’a de cesse de répéter à Christine que le magasin risque de fermer ses portes si elle ne se dépêche pas. Cette dernière, interdite, lui répond :


- Mais enfin, pourquoi faut-il courir ? Nous allons à un rendez-vous important, ou bien nous détendre dans un magasin ?


- Mais dépêche-toi un peu ! Si tu continues ainsi, nous n’aurons pas le temps de tout voir ! Allez ! Habille-toi et partons vite !


Craignant une nouvelle colère de son mari, Christine obéit et se prépare activement. Sur la route, Gilbert explose de colère :


- Oh là là, on dirait que tu fais exprès de rouler aussi lentement ma pauvre ! Pourquoi ne vas-tu pas plus vite ? Voilà, maintenant, ce n’est plus la peine d’y aller, nous allons être en retard !!!


- En retard ? Mais en retard de quoi ? Je ne comprends pas, le magasin ferme ses portes dans six heures !


Gilbert ne répond pas et se met à souffler. C’est alors que, un peu plus loin, sur le côté, un fourgon de police leur fait signe de se ranger. Deux policiers en descendent alors :


- Les papiers s’il vous plaît madame !


- Bonjour messieurs. Oui, je vais vous les donner. C’est pour un contrôle du véhicule ?


Un des policiers élève la voix :


- Je vous ai demandé les PAPIERS !


Christine, interdite par ce comportement, leur répond d’une voix peu rassurée :


- J’allais vous les remettre Monsieur l’agent. Tenez. Mais que se passe-t-il enfin ?


Un des policiers évite sa question et lui répond très froidement :


- Je vais vous demander de bien vouloir me suivre à l’intérieur de la fourgonnette, madame.


- Pardon ? Mais pourquoi ?


- Vous le savez très bien madame ! poursuit-il.


Gilbert, reste de marbre et laisse sa femme se défendre toute seule. Christine proteste :


- Comment ? Mais je… Non je ne comprends pas.


- Vous avez grillé un feu au bout, madame ! Vous savez qu’on peut vous retirer votre permis pour cette faute ?


- Quoi ? Mais quel feu ? Il n’y en avait pas ! Je n’en ai vu aucun ! Je me serais arrêtée sinon, monsieur l’agent. Je peux vous l’assurer ! Ce n’est pas dans mes habitudes !


- C’est à nous d’en juger ! précise un agent.


L’autre policier reprend :


- Il y en avait un !! Alors, veuillez me suivre dans la camionnette !


Gilbert intervient enfin :


- Non, il n’en est pas question ! Je viens avec elle ! Ma femme n’ira pas toute seule !


- Vous, le mari, restez en dehors de tout cela !!! On ne vous a rien demandé ! lui réplique l’agent, très agressif.


Gilbert n’a jamais été d’une nature très courageuse aussi, il se tait immédiatement. Pour éviter que la situation ne s’envenime, Christine obéit. Elle les accompagne donc dans la camionnette, seule.


À l’intérieur, Christine est prise de frayeur, une dizaine de policiers armés de mitraillettes la dévisagent. L’un d’entre eux, très nerveux et les mains tremblantes, lui tend une feuille et lui dit :


- Tenez madame, écrivez sur ce bout de papier : je reconnais avoir brûlé le feu rouge et on vous laissera repartir…


- Quoi ??? Mais non, je n’écrirai pas ! Je n’ai pas brûlé ce feu !


Un des agents, se trouvant juste à l’entrée de la fourgonnette, pointe sa mitraillette vers elle et se met à la menacer :


- Alors ? Vous écrivez ce qu’on vous demande ou ça va barder ! Allez, écrivez ! C’est un ordre on vous dit ! Arrêtez de faire votre maligne maintenant !


Terrorisée, Christine décide de ne plus leur répondre et note sur la feuille ce que les policiers lui ordonnent. Ayant terminé, ils la laissent enfin repartir.


Choquée, maman décide de se garer plus loin sur le bas-côté sans que les policiers ne la remarquent, afin de voir si ces hommes arrêtent d’autres véhicules. Christine et Gilbert attendent un certain temps, mais aucun conducteur n’est appelé à se ranger.


- Nous devrions peut-être repartir ? Ce n’est pas prudent de rester là. Ils vont finir par nous voir. s’inquiète Gilbert.


Maman n’étant pas plus rassurée, lui répond :


- Oui cela fait un certain temps que nous nous sommes arrêtés. Je n’arrive pas à croire ce que je viens de vivre, cette situation n’est pas normale…


Finalement, Gilbert n’a plus envie de se rendre au magasin. Épuisés par cette mascarade, ils rentrent tous deux à l’appartement.


Dès le lendemain matin, après m’avoir déposée chez la nourrice et son mari au travail, Christine relate à ses collègues l’arrestation qu’elle a eue hier. Ces derniers, aussi surpris qu’elle, lui conseillent d’en référer le plus tôt possible au commissariat. Maman s’y rend le soir même. Après avoir effectué certaines recherches, les agents lui répondent :


- Madame, il n’y a jamais eu de feu de signalisation à cet endroit et encore moins de contrôle de police. Ces agents étaient des faux policiers. Vous avez eu de la chance qu’ils vous aient laissée repartir en étant aussi armés ! Nous allons faire une enquête et nous vous tiendrons au courant.


Le temps passe et il n’y aura jamais de suite…


À la maison, les soirées ne sont pas bien gaies, surtout en ce moment. Gilbert boit de plus en plus et rentre ivre au domicile. Christine a terriblement peur qu’il ne s’en prenne à moi dans ces moments-là ; alors, à chaque fois, elle doit quitter l’appartement en catastrophe pour aller se réfugier chez Prune. Ma mère prépare rapidement quelques affaires, court appeler l’ascenseur avant de sauter dans sa voiture, avec moi sous le bras et la valise de l’autre !


Arrivée chez Prune, Christine est époumonée et se met à pleurer, elle reste un long moment sur le canapé à discuter avec sa tante puis, ses angoisses se calment. Toutes deux m’observent alors et me sourient. Ma petite bouille les fait craquer. Je mordille Sophie la girafe et regarde tout autour de moi. J’aime beaucoup les rideaux de Prune, allez, je vais essayer de les attraper avec mes petites mains ! Les formes dessinées m’intriguent, ce sont des couleurs que je n’ai encore jamais vues, parole de bébé !


Pour se changer les idées et retrouver une vie un peu plus sereine, ma mère s’investit chaque jour à fond dans son travail. Elle est passionnée par ce qu’elle fait et chaque matin, elle retrouve avec plaisir ses collègues. Christine occupe un poste d’hôtesse d’accueil dans un cabinet d’architecte.


Les collègues de Christine lui trouvent un visage très fatigué depuis un moment et ce matin-là, ma mère leur confie ce qui s’est passé la veille : Gilbert a encore fait des siennes et a été emmené par les pompiers. Il va rester quelques jours à l’hôpital pour des examens, Christine va pouvoir retourner à l’appartement, souffler un peu et s’occuper de moi plus sereinement. Heureusement que les collègues de ma mère sont là. Ce sont de vrais confidents pour elle. Elle peut compter sur eux pour lui remonter le moral. Christine se détend au travail dans une ambiance chaleureuse. Chacun l’apprécie grandement. Elle a de la chance, car travailler dans ces conditions n’est pas donné à tout le monde ! Le contact avec le public étant très important pour elle, elle aime montrer une bonne image et s’habille toujours très coquettement. Sa meilleure collègue, Denise, est à chaque fois envieuse de ses toilettes :


- Que cette tenue est jolie ! Où l’as-tu trouvée ? Il faut absolument que nous fassions les boutiques ensemble et que tu me conseilles sur ma façon de m’habiller. Je suis une véritable catastrophe, je ressemble à un sac !


Christine sourit et lui promet de l’accompagner. Ma mère aime se rendre utile aux autres.


Le midi, bien souvent, Denise et Christine partent se promener en ville et mangent des sandwichs ou des salades. Les deux femmes discutent de choses et d’autres, s’échangent quelques conseils sur l’éducation de leurs enfants. En ce moment, ma mère se confie souvent à elle au sujet de Gilbert, elle tente désespérément de trouver une solution pour que son mari aille mieux, mais les colères et les crises de ce dernier sont de plus en plus fréquentes. Elle ne sait plus quoi faire et s’inquiète beaucoup, surtout pour moi.


- Et s’il s’en prenait un jour au bébé ? lui demande ma mère. Je suis fatiguée de devoir à chaque fois aller me réfugier chez Prune avec la petite.


- Pourquoi ne vas-tu pas chez tes parents ? Ils habitent à côté.


- Non, Gilbert s’y rendrait et leur ferait du scandale jusqu’à ce que je revienne à l’appartement.


Denise tente de la rassurer et lui propose de venir passer quelques jours chez elle le temps d’y voir un peu plus clair, mais aussi pour que Gilbert comprenne que son attitude n’est vraiment plus vivable.


Heureusement que Denise est là. Cette femme a aussi connu des moments difficiles dans sa vie et est bien placée pour comprendre ce que ressent son amie. Christine est à chaque fois plus détendue lorsqu’elle se confie à Denise.


- Allez ! Un petit réconfort avant de reprendre le boulot ! lui propose cette dernière en s’arrêtant devant la devanture d’une pâtisserie.


- Ce n’est pas raisonnable, voyons ! répond maman.


- Mais enfin tu es toute fine ! C’est plutôt moi qui devrais faire attention ! Et cela te fera du bien ! Il y a tant de bonnes choses ici ! Oh, regarde ! Il y a de nouveau des petits cochons en pâte d’amande ! Prenons-en un !


- Oh ! Alors si tu me prends par les sentiments ! Je crois que je ne pourrai pas résister aux petits cochons !


Ce qu’elles préfèrent toutes les deux, ce sont les macarons : au nougat pour Christine et au café pour Denise. Mais lorsque les petits cochons sont exposés en vitrine, c’est la révolution dans la boulangerie !


Les clients se précipitent dessus ! Fourrés de génoise au chocolat, ces cochons sont faits pour remonter le moral et partent comme des petits pains !


Les deux amies prennent le temps de les déguster. Ces bonheurs simples de la vie, Christine ne les connaît qu’avec ses collègues. Jamais avec Gilbert.









3 - Premiers regards sur ma famille


Avec mes petits yeux, je découvre petit à petit le monde qui m’entoure, ma famille maternelle et les personnes que je vais côtoyer quotidiennement…


Tout d’abord, il y a Frédéric, mon cousin, un adorable bambin, âgé de deux ans de plus que moi. Ce blondinet a plus d’un tour dans son sac et n’est jamais à court d’idées pour faire de nouvelles bêtises, mais tout le monde pardonne facilement à cette petite tête d’ange. Le mot qu’il aime le plus souvent prononcer est Cocola ! Vous devez vous en douter : en fait, c’est chocolat que Frédéric tente de formuler pour que son père lui donne un petit kinder ! Mais à chaque fois, le petit garçon dit cocola ce qui amuse sa famille.


Pour le moment, les passions de mon cousin se résument aux histoires du Père Castor, à son doudou Tricot et à son cheval à bascule en peluche surnommé Rintintin. Ah si j’oubliais : les bisous et papouilles que son entourage aime lui donner !


Son papa : Gabriel est le frère cadet de ma mère. Ils ont dix ans d’écart. Dans la vie, Gabriel est cadre dans une société d’informatique. Les ordinateurs n’ont plus de secrets pour lui et il est d’ailleurs très souvent sollicité par ses amis dès qu’ils ont un souci sur leur pc. Gabriel est très sportif. À ses heures de loisir, il pratique le tennis, le ping-pong, mais aussi la natation. Plus grand, Frédéric sera fier de montrer les différentes médailles que son père a gagnées lors de compétitions de tennis.


La femme de Gabriel : Annabelle est styliste et son métier la passionne tellement que le soir, en sortant du travail, elle emmène toujours avec elle des modèles de nouveaux vêtements et parfois, des morceaux de tissus au cas où une inspiration viendrait à naître.


Très coquette et aimant les jolies tenues, Annabelle fait souvent du shopping dans ses boutiques préférées et je suis une vraie source d’inspiration pour elle ! Elle ne peut résister à la tentation de m’offrir des vêtements qui font de mon dressing un des plus complets et des plus divers !


Christine est gênée de sa grande générosité, mais à chaque fois qu’Annabelle tend un paquet à ma mère, elle sourit timidement à Christine et son petit minois fait qu’on ne peut lui refuser son présent.


Ce jour-là, Annabelle a craqué pour un joli petit pull marin et un short, décorés de poissons rigolos :


- Je n’ai pas pu résister ma belle ! dit-elle à Christine Cette boutique vient d’ouvrir et c’était vraiment trop mignon. Ta petite princesse sera ravissante dedans !


- Oh, comme c’est beau ! Mais c’est de la folie. Tu la gâtes beaucoup trop ! lui dit-elle en la disputant gentiment.


- Penses-tu ! Je fais la même chose avec mon fils ! Cela me fait plaisir, vraiment.


C’est grâce à Annabelle que Christine est devenue aussi coquette. Sa belle-sœur lui donne à chaque fois de très bons conseils.


Iris, c’est la sœur aînée de maman. Passionnée par la lecture et la culture depuis son plus jeune âge, elle est aujourd’hui professeur de français. Elle aime beaucoup partir en voyage vers de nouvelles contrées et sa curiosité est insatiable.


Lorsqu’elle a du temps libre, elle se rend régulièrement dans les musées afin d’y voir les dernières expositions, elle fréquente aussi régulièrement la bibliothèque de la ville. Connaissant la passion d’Iris pour les livres, les bibliothécaires lui laissent souvent emprunter plus de livres que la carte ne le permet ! Iris en est à chaque fois enchantée. Tous les domaines la passionnent, mais principalement les fleurs et les plantes. La nature occupe une grande place dans son cœur.


Souvent, près de chez elle, Iris fait de longues balades en forêt avec son mari François, ils observent la faune et la flore qui les entourent, cueillant çà et là quelques fleurs qui orneront la table du salon. Parfois même, à l’orée du bois, ils aperçoivent des biches, des faons, mais aussi de majestueux cerfs. Prenant bien garde à ne pas les effrayer, ils profitent de ce spectacle qui s’offre à leurs yeux. Devenus pour l’occasion silencieux, ils contrôlent le bruit de leur souffle.


Puis, François sort son appareil photo qui ne le quitte jamais et dirige tout doucement son objectif vers les animaux, ses clichés sont à chaque fois magnifiquement réussis.


Lorsque la saison le permet, Iris remplit son joli panier de framboises, mûres, myrtilles ou fraises des bois qu’elle se hâte de disposer dans un plat une fois rentrée chez elle. Elle en fait par la suite de belles tartes qu’elle et son mari, fins gourmets et grands gourmands, dégusteront avec bonheur.


François est lui aussi professeur. Professeur d’éducation civique dans les collèges et également enseignant d’économie dans les lycées. Il est très discret et parle peu. C’est un homme calme et proche de la nature. Il a comme passion la musique classique, les musées, expositions et bien évidemment les livres !


Une immense bibliothèque se trouve dans leur salle de séjour et c’est un vrai bonheur pour Iris et François que de chercher un livre qui occupera leur temps libre et les fera voyager.


François et sa femme sont les plus heureux du monde lorsqu’ils lisent dans leur canapé ou la balancelle de leur jardin. Ils décrochent même le téléphone de la maison pour pouvoir être tranquilles !


Pour le moment, Iris et François n’ont pas d’enfant, mais au fil des pages, la famille va s’agrandir…


Qui ai-je oublié de vous présenter ? Voyons, voyons… ? Ah oui ! Il y a aussi mon parrain, ma marraine, quelques cousins et cousines de ma mère et d’autres grands-oncles et grands-tantes, mais c’est de la famille assez éloignée. Quelques passages leur seront consacrés, vous les découvrirez un peu plus loin.


Lorsque nous n’allons pas chez Prune, c’est elle qui vient régulièrement nous rendre visite. C’est une personne que j’aime beaucoup, car elle est très douce et a le cœur sur la main. De plus, bienveillante et agréable, elle s’occupe souvent de moi, elle adore me prendre sur ses genoux et m’offrir de nouveaux jouets ! Plus les jours passent et plus elle me regarde grandir avec un sourire émerveillé.


Âgée de quelques mois, je lui fais des risettes et me mets à gazouiller, ce qui l’amuse beaucoup. Prune aime aussi me faire des chatouilles et me voir rire aux éclats ! Je lui prête mes jouets afin de lui faire, à mon tour, partager mon univers… Cela la rend joyeuse et des moments de complicité se créent.


– Cette petite sera très intelligente. Vous avez vu son regard malicieux ! Tu n’es pas au bout de tes peines ma chérie avec elle ! confie-t-elle à Christine.


Prune n’a jamais eu d’enfant, car elle a commencé à travailler très jeune et a sacrifié toute sa vie pour aider ses parents.


Je vais vous raconter un peu son histoire :


À l’âge de treize ans, elle a dû subvenir aux besoins de sa famille qui vivait misérablement. Elle fut engagée aux chemins de fers et était, chaque jour, contrainte de faire des travaux très durs, et ce sans jamais se plaindre. Le soir, elle était épuisée, mais ne le montrait jamais lorsqu’elle rentrait à la maison. Le regard de sa maman et la reconnaissance de cette dernière, la comblaient de joie et lui faisaient oublier sa fatigue et ses dures journées de labeur. La maman de Prune a eu trois enfants :


Prune, l’ainée ; Fleur, la puinée et Fabian le dernier ! Leur mère les a élevés toute seule et à la maison le minimum était de rigueur. Quelquefois, les deux autres enfants partaient à l’école avec les chaussures trouées ou bien pieds nus et leurs cadeaux de Noël étaient fabriqués par leur maman. Parfois, ils n’avaient même rien du tout dans leurs souliers sous le sapin, mais Prune ne se plaignait jamais.


Ma tante a certainement un pincement au cœur à l’idée de n’avoir pas pu faire d’études comme Fleur et Fabian, mais elle ne l’a jamais montré. C’est une personne très secrète qui a une grande passion pour les fleurs et la décoration d’intérieur.


Heureusement, Prune n’a pas travaillé aux chemins de fer toute sa vie. Vers l’âge de vingt ans, elle a été engagée dans une banque et n’a jamais quitté l’établissement, ce qui lui a permis de vivre normalement par la suite et aujourd’hui, d’avoir une retraite confortable.


Prune fait toujours profiter sa famille de sa grande générosité lors des fêtes de Noël ou dès qu’une occasion se présente. Parfois même sans raison particulière, juste pour le plaisir de faire plaisir…


Ma maman est très proche d’elle. C’est un tel bonheur à chaque fois de la voir ! C’est une des personnes les plus importantes au monde pour Christine, comme une seconde maman.


Prune la comprend tellement… Elle trouve toujours les mots qu’il faut pour réconforter sa nièce.


Laissez-moi vous parler de mes grands-parents, ils habitent à deux pas de chez nous juste en face de l’école élémentaire et primaire où moi et mes cousins irons plus tard. J’aime beaucoup me rendre dans leur maison, je m’y sens tellement bien ! Juste à côté de chez eux, il y a un terrain entouré de verdure où ma mère me promène en poussette et me fait jouer lorsqu’il fait beau. Toute la famille le surnomme « le carré ».


Chez mes grands-parents naîtront mes plus beaux souvenirs, à découvrir au fil des pages…


Mon grand-père a une forte personnalité. Jamais, il ne se laissera marcher sur les pieds. Il est très fier d’avoir fait la Seconde Guerre mondiale et d’avoir été Lieutenant-Colonel dans l’armée de Terre, il a été décoré plusieurs fois et aime montrer ses médailles à son entourage, surtout celle de la Légion d’honneur.


Richard est un homme très cultivé, passionné d’histoire et de géographie dont les principales activités depuis qu’il est à la retraite sont le jardinage et l’entomologie, plus particulièrement les papillons.


Il a aussi un don pour raconter les histoires, tout le monde adore l’écouter parler !


À l’étage de la maison, grand-père a aménagé une grande bibliothèque et plus d’une centaine d’espèces de papillons sont exposées dans des cadres sur les murs. Les plus gros spécimens dépassent les vingt centimètres… Richard les a rapportés lors de différents voyages qu’il a faits dans sa jeunesse.


Fleur, quant à elle, a été institutrice dans les écoles élémentaires. Elle adorait son métier, mais depuis qu’elle est à la retraite, elle peut s’adonner à sa passion, c’est-à-dire la peinture. C’est une véritable artiste ! Elle peint de manière remarquable des paysages, mais surtout des fleurs et des natures mortes. Ce qu’elle préfère c’est l’aquarelle.


Fleur est une personne très dynamique et qui n’a pas sa langue dans sa poche elle non plus ! Elle adore le scrabble et ne rate aucune émission de « Questions pour un champion » !


Ma grand-mère écrit également de belles poésies. Les alexandrins ne présentent aucune difficulté pour cette passionnée de la langue française et dès qu’un concours de poésie est organisé dans la ville ou les communes voisines, Fleur est une des premières à y participer !


Fleur a décoré sa maison de plus de deux cents tableaux et d’une dizaine de prix de poésie. Elle adore aussi cuisiner. Elle passe souvent une grande partie de la journée à concocter de bons petits plats et à tester de nouvelles recettes afin d’en faire profiter ses proches qui raffolent de ses talents culinaires.
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